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Au fil de là, plume..

L'HABIT DE Fi= T EvLJ[irT DE TRAVAIL.

'4 teure rais vous
''- en trttl nir auljour- -

d'hi d'una a.îiiet

~ ~ raa.,ierdes lar-
îîîes qu'à vous

faire rire, car il
S'agit. psit-être
de ce que, vous

9vez de plue cher sur la terre et. de plin-
bttaohé à vous: Vos DLXX 1IiTai, eotr. ha-
bit defêt et votie habit de triaili 1

Qui que vous soyez,vous avez bien dans
votre garderobe un habit *que youai déco-
rez avec un certain respect du nuin d'lia-
bit de fête. Voum éteai au8si pourvu, je

-n'en doute pas, d'un vêtement pluisiiio-
deste que vous désignmez aaiýez déditigriett-

isemeut sous le nom d'habit de travil.
De combien de soins voiuai eutotirc'z le

premier 1 Avec quelle attention délicate
voue le touchez, évitant de le froisiier ou
de le mettre en contact aèvec le màoindre ob-
jet poudreux 1 VOUS 'avez pas de mieu ble
trop hierutétiquellient ftrmén pour lui sel,
vir d'abri et non conitent de le replier sur
lui-mêmne, quand vous le hmettez ait fond

*d'un tiroir, vous l'entourez avec slii
tude d'un i-etupart de sterviettes, drapie
pudique que lesi mains profanes de v otré

1, hamnbriérenle deviont..pas se permsettre

Pour éviter à cet habit choyé lamoindre
*goutelettede pluie, voilé sacrifieLriezunle

ParMiede plaifsir, tant. voa riu'iriez* voir
a étruire pirqune taelè la .brll ùiîte Lilifor*- -. *

mnité de son lustre
* Iliicoîii de la-vie qu&èlebeau Co té,
Le temps, Pour lui,t t.u.trtî:leibeutdoitXi
le ciel s-ereinlar ua.u

S'il Sort. lejouir, cetpî0oird o
leil le soir, pour' être i nLrge daik.S les
flotsdý,ltttùière, et. r' 11 lui arrive d'err-r lit

naîut Lpar un C lair, de lmie, jokne ta.-'
témoin àde <jelque intime-etel re est r-

* tn ren comupagnie i,-,et* i t
*.macule et LU lpatalun lux'ui n il1'1110.;l4t

,dé fàticn'a pai1 i redotaerliiimi
si1nage. leyèilours, et la soie i npohmt;
sýeuls et soôu'eut..l r1J - t'ai( oît.t~iifjfI idlu aatprfmiê' auî-uel sa manche aetr ' IlllIll4
dee futin.l 'Spfoelapuie stles cou. ~~flJ
surles ooub*ss.i~ml% -lent1' d jîn oiLture -

ahrei, àui totttes l esgîs Asiat.,,
' l'0jyeuse0 par tue d;quîre,ý- :-. 
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olaàM .m~udne ez yelt ~

-Qu à Pir .. Joîjpd~~~jsoXd , <- a~a-~xi ai'.a~.~i .~i

lon .et Pa'.sse pa.rtbut.

L'à premier cran.
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tôt; uru ele ovtdans on

c e-t.l. ue irèt 'or.Iui de passer la .lnuit
u n clou.. Qu n.às~ reposer bien étiré

eu r un. portemiantcaucela fait,-date.dans.-

Et si cet habit - a le Y!hur e ivre
dins l'atiibEpliére du journalisme, quelle
existence pusafireuse- encore L, -Nouriý

'd'alinéas iodigeates, i uiet.ariéplW
d'une fois, le xmalheuireux .de'boire le.trOP
plei d'up1e plume irritée. Il se traîne Ps-
nibleruent. bur les, coudes, allant de la po-
litiquesau feuilleton, du fait divers a l'ais-
nonce. Il a cependant uate consolation,
tant il est. vrai qu'.à quelque cho-eknîalheur
est. bon ; c'est de jouir d'un Profond' som-
lueil, car on lui i an le plugsou vent pour.
couche, les feuilles avec lesquelils il a:
passé la journée. ...

De' bonne heure.à la bes-ôgne, l'habit.de'
travail essuie li poussière laiss4ée sur vëtre
bureau pa.r'tn.pluiieau pareseeu. -

Ou îlie le brosepas, luij o.e.cotet
de l'épousseter: et. pair u'n*raffia'neen't.de -

cruauté, c'est en . e-'.. battant qu'on lui -fasît
rtejéter cette. poussière, qu'on l'a fôoé d
s'approprier. ..

SJl est devenu luisant, il le.doit à l'ab-
slence, de soa duvet, et. comme sur un.
crâne dénudé, oui- voit sur, ses mnanohes,
que le travaillsils, les chagrins ont

.%8 sépar l~- *

7-Ue »4at pas pour lui que vous consulte.
riez vot e~.Ômtrcar ilne.sort jamaie-:

i sie"éu~'s qu'aspirer-le ^- i'ai a i pl *afoîs un ra M, de '~efvient
furtivement. e1arssr .ite voug,.,vou8

opp~ezsu ermnt oaideaue, 4us pré-
texte qne ce rayo~n vol, g uie

Privé du solil penîdant.ljéu lnal
soir que la douteuse càlarté d un e -d
gaz oun'd'une bougiç .dont il scesnet
les larm**es bru lantes..

Ilnaja lais senti eperursnra
une mýain d6ùcè e-t blanche'.lqdigsr
guieuk d'un gftron de t)reau 1 oônt s -euls

6 fistucéet. c éaait ejýur le rejeter d e

<si anfi sa noble è 1 êe i rçit une
U~e.ssaure, vous vous :h ut tez p leu, de lui
donner les sofns que reoanie sa*'. io~,
vous laissez-la li'asrndrjsu(e
chaer lav.bais eaetdelî~a

vous lui faites aubuien o mllacat

;A li itolute i eie ltiJoîe ls
hu,îilato. s .lui: toute la bdfr.tcLunPtonqos'j I ôula>tcet cnui.

à son égard, et ppcsë isKd-Ne uevu I ~ ~

Mnsa iniPOrtn.' £evoue u
choe. lu i rpohr le on~a~

.11iii estpu e~e asqal s4'

ez-.ttit'smp tn
vousnvrr ac-l

* - y'.- ~'

* , ( ~

~ i.

année du CÀMÂRD.) 3 ets. lè,
'-aie-a-.


